
barres d'armature, cornières et tiges. Si l'on peut dire que, dans l'en-
Les usines intégrées, beaucoup plus semble, l'industrie sidérurgique
importantes, alimentent également canadienne est parmi les plus renta-
les marchés locaux, mais tendent à bles du monde, il faut préciser que,
posséder un plus vaste marché, detoutefaçon, le taux de
c'est-à-dire qu'elles expédient des de cette industrie est, e
produits d'acier fini aux quatre coins modeste. D'une part, on o des
du Canada, aux États-Unis et, en fluctuations m e dansles pro-
quantité limitée, outre-mer. fits, ce qui s'explique par lait que

Propriété et rentabilité liés aux cycles économiques; d'utre
L'industrie sidérurgique canadienne part, ces profits varient beaucoup
est en grande partie, aux mains du d'une société à l'autre. Parle
secteur privé. Les investissements les trois grands producteursi
étrangers ne sont importants que de l'Ontario ont, en général, retiré
dans deux sociétés, la ur/ington des profits plus élevés que des
Steel Company et \Atlas Steels petites usines non in réesm
(aciéries non intégrées), qui, ensem- defrs à arcsélectrqueP
ble, n'assurent qu'une faible part de tre, les État
la production canadienne. Les cinq N
grands producteurs intégrés
(STELCO, DOFASCO, ALGOMA, cs eludspre e enèe
SYSCO et SIDBEC) appartiennent en anés
totalité ou en grande partie à des Lisaiiédspois npri
Canadiens. Les sociétés STELCO, atiubeaxfutain el
DOFASCO et ALGOMA appartien- deadasoisaucûtfxs
nent au secteur privé et fournissent élvsdlapoutnde'cir
75 p. cent de la production pu re n ojntr aoi
canadienne. La Sydney Steel Corpo- satldupnprceaisso
rat/on (SYSCO) et la S/dbec-Dosco citsérnèe.Aslaoub
Ltée sont des sociétés d'État, la pre- dstu erneetpu aie
mière appartenant en totalité à la mn asrdu xrm 'ur
Nouvelle-Écosse, la seconde au aucrsdnmêeyleéo-
Québec. Le gouvernement de la Sas- mqe
katchewan et celui de l'Alberta, se L ieud atcpto e
partagent la propriété de la société guenmnsdn 'nuti
Interprovincial Steel and Pipe Corpo-siéugqemnalcotte
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